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R6sum6 - 
Une'enquête sur les vecteurs de trypanosomiase a eu lieu du ler au 

16 avril 1986 dzns le foyer de Campo au Cameroun. Ce foyer, d'une .importance se- 

condaire par rapport aux deux grands foyers de Fontem et de Bafia, recèle quel- 
ques cas par an (une dizaine en moyenne) et n'a jamais ét6 le théâtre d'une 
quelconque dpidémisation de la maladie. 

Les captures de glossines ont été effectuées grâce aux piOges Challier- 
Laveissière, laissés au même endroit trois jours consécutifs. Quatre zones ont 
ét& 6tudiée8, repr4sentant les quatre milieux physiques représentatifs du foyer : 
celui du littoral (région d'Ebodjié), celui de la forêt (région d'Man Essokié), 
celui de la forêt et mangrove (région d'lpono) et celui de la zone urbaine (vil- 
le de Campo). 

.-.. ~ - _, 

Dans tous les milieux, les résultats montrent la présence dominante de 

- C. p. galpalis par rapport aux qustre au2z-e~ espèces présentes (G.caliginea, - 2. 
pallieera, - +  G. nigrofusca et - G. tabaniformis). Les densités les plus importan- 

tes sont observées dans la zone dexforêt ainsi que dans celle de forêt et mangro- 
ve (moyennes générales respectives de 4 , l  et de 3,3  - -  G. p.  ~xilpalia par jour et 
par piège). A l'ir.:éïicir Cz chaque ~ O X ,  '1:s ckzsi:és les plus élevées sont ob- 
servées au niveau de la piste quand celle-ci franchit une rivière (densités de 
5 B 1 4 ) .  La densité est exceptionnellement élevée à la lisière de la mangrove 
(40 en moyenne par piège et par jour). La dispersion B partir de ces lieux de 
concentration que sont les rivières, marécages et mangrove est généralement très 
reduite en raison de la p'tdo,n,nze permanente dss homes B ces enaroits. Il n'y a 
qu'en forêt oÙ l'on rencontre des glossines sur la piste, en dehors de tout point 
d'eau. 

L'Qtude de la x6partition et des densités de glossines montre que le 
lieu de contact Ze plus important, qudque soit la zone considérée, entre L'hom- 
me et le vecteur de la maladie du someif, est situé au niveau des rivières ou 
marécages traversés par la piste. De nombreuses persomes y circulent ou y sta- 
tionnent tout au long de la journée. 



En conclusion nous proposons un plan de lutte bas6 sur le contrôle 
de tous ces points de contacts privi,l&iés par l'utilisation de pièges de type 
Lancien et un contrôle des autres points de contacts secondaires potentiels par 

l'utilisation d'écrans de tissu bleu (dans les villages, en lisière de forêt, 
sur les petits points d'eau, etc.). Pièges et écrans doivent être imprégnés d'un 
insecticide rémanent (Décis CE 25) A renouveler'trois fois par an en dehors de 
la, grande saison des pluies. D'autre part des pièges dapture, dektype Challier- 
Laveissière, non traités, répartis sur l'ensemble de la zone, servent de moyens 
de contrôle permanent. 

Si la lutte est possible dans le foyer de Campo, elle n'est malheu- 
reusement pas envisageable, B l'heure actuelle, dans la partie équato-guinéenne 
du foyer. Il convient donc d'exercer un contrôle rigoureux et systématique de 
tous les étrangers en provenance de ce pays au moyen des tests de dépistage de 
la trypanosomiase (CATT). 
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I. INTRODUCTION 

Dans le cadre des accords passés-entre le Ministère de la Santé Pu- 
blique du Cameroun et 1'ORSTOM (Institut Francais de Recherche Scientifique pour 
le Développement en Coopération), 1'Qquipe d'Entomologie médicale du Centre Pas- 
teur du Cameroun a mené une enquête dans le foyer de Trypanosomiase de Campo, 

du ler au 16 avriz ...1986. 

Cette enquête est la quatrième d'une série, les précédentes ayant dt6 
effectuées dans les régions proches des grands foyers, de Bafia (no 3/83) ou de 
Fontem (no ?0-?985) ,  ou b l'intérieur même des foyers secondaires, come celui 
du Wouï5 (Douala) (no 3-1985). 

Les foyers dits "secondaires" au Cameroun sont des foyers historiques, 
connus parfois depuis le début du siècle .(come celui du Wouri) mais qui n'ont 
jamais connu de flambées Qpidémiques come les grands foyers de Fontem ou de Ba- 
fia, Le nombre de cas annuels de trypanosome56 oscille de zéro B quelques dizaines 
seulement, en général dépistés passivement. Ce n'est que depuis peu que des en- 
quêtes mddicales sur le terrain sont organisées par les Services de la Hédecine 
Préventive et de l'Hygiène Publique pour le dépistage systématique des suspects 
b"nologiques, puis des malades parmi les populations des foyers du Wouri et de 
Campo 

11. GENERALLTES 

1lt.l. Le foyer de trypanosomiase de Campo (cartes no 1 et: no 2) 

Cité pour la pxeuibre fois par Vaucel en 1941,*le foyer de Campo 
(rattaché parfois à Mabiogo) n'a jamais fait l'objet d2un suivi regulier come 
les foyers de Bafia ou de Fontem. Il est parfois cité, dans les Conférences Tech- 
niques de 1 'OCEAC, comme un "ancien foyer", avec 8 cas pour 1 'année 1977 (DURAND) * 
Dans leurs rapports EOUZAN -- et a1.(1974) citent 7 cas entre 1962 e t  1973, BNcBAZAN 
(1983) 65 cas de 1977 à 1553. 

Les statistiques que nous avons pu 

Kribi font état de 60 cas camerounais entre 
(36) pour la seule année 1978. 

obtenir la MGdecine Pr4ventive de 
977 et 1985, dont plus de la moitié 
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La première campagne de dépistage de suspects'dans le foyer de Campo 
a ét6 effectuée en 1985 (Le Mao). 2856 personnes ont été visitées, sur un total 
de 3540 personnes recensées. La technique du GATT (Testtryp) a p e d s  le dépis- 
tage de 75 suspects positifs et de 58 suspects douteux. Ces 133 personnes doi- 
vent être revues en 1986 pour confirmation et recherche de parasites. 

Au cours du premier trimestre 1986, 4 malades ont été pris en compte 
b l'hôpital de Campo : 1 venant du village de Mabiogo et 3 de Guinée équatoria- 
le .  Dans ce pays existe une extension du foyer de Campo, tout aussi diffuseet 
encore très peu connue malgré la dernière enquête médicale réalisée en janvier 
1986 (Le Mao) 

11.2. Présentation de la zone 

La partie camerounaise du foyer se situe dans l'angle sud-ouest du 
pays, département de l'Océan. 11 couvre moins d'un millier de kilomètre carr6.s 
et concerne environ 4 O00 personnes (dont le quart est regroupé dans les villa- 
ges d'IPON0, directement rattachés & 1 'usine de bois "La Eorestière", installée 
depuis un quart de siècle). La sous-préfecture de Campo compte environ 600 habi- 
tants. De nombreux villages, de plus ou moins grande importance, se rencontrent 
le long des pistes existantes (routes Kribi-Campo, Campo-Ipono-Mabiogo, et Campo- 
Nkoefen, dernier village vers l'intérieur des terres), habités par des Yassa, 
des Mvae et des P.ou~o*~. 3s  région possède un climat de type équacorial, avec 
plus de 2.700 mm. de pluies par an tombant essentiellement entre les mois de sep- 
tembre B novembre et.d'avri.1 à juin. On y rencontre une forêt ombrophile de bas- 
se altitude B Lophira p alata (Letouzey, 1968) peu dégradbe (les cultures sont ra- 
res) sinon exploitée pour ses essences (90 X de "bois de fer" actuellement) par 
l'usine ?i bois "La ForestiBre"..Le Ntem, rivière frontière avec la Guinée Equa- 
toriale, est bordée d'une petite mangrove à Rhizophora sur environ 25 kilomètres, 
suivie d'une zone marécageuse d'eau saumâtre, B Acrostichum et 
bissant l'influence des mar8es. 

Pandanus, su- 

Le réseau hydrographique est dense, Tes petites rivières comportant 
souvent des zones marécageuses d'eau plus ou moins saumâtre vers leur embouchu- 
re, ainsi que de petites zones de mangrove, tout le long do la côte, entre Cam- 

po e t  Ebodjié. 
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11.3. Etudes entomoloEianes antérieures 

Deux enquêtes ont eu lieu, dans le foyer de Campo, en 1374 

(EOUZAN -- e t  al.) et en 1983 (BARBAZAN et EFA ASSAM). La première n'a concerné que 
la région d'Ipono. Les captures de glossines ont été faites soit au piège 
Challier-Laveisslère, soit au filet. Un plan de lutte 8 Qt6 dressé, basé essen- 

-. - 

tiellement sur une lutte chimique complétée par une lutte par pièges. La seconde 
enquête a permis d'avoir une connaissance plus étendue de la zone, mais moins 
précise. Les deux espèces les plus abondantes sont Glossina palpalis palpalis 
et G.caliginea, La troisième espèce présente ces deux années est I G.t,abaniformis, 
du groupe "fusca", 

- G.palpalis palpalis est le vecteur majeur au Cameroun, de la trypa- 
nosomiase humahe, quelque soit le foyer ; - G.caliginea est une espèce inEQodée 
aux zones de mangrove, donc à la répartition beaucoup plus restreinte, important 
vecteur de trypanosomiases animales (EOUZAN et FERRARA, 1978). Cette dernière es- 
pèce est également présente dans le foyer du Wouri (BERL -- et al., 1985). 

u 

III, MATERIEL ET METHODES 

Les Qtudes de densit& et de répartition des glossines sont basées 

sur l'utilisation de pièges de type Challier-Laveissière (1973). Le piège e s t  

posé trois jours consécutifs au même endroit et les cages sont r6coltées tous 
les soirs. Ceci permet l'obtention d'une demité moyenne correcte, par piège et 
par jour, les densités+journalières pouvant varier d'une manière importante en 
raison principalement des conditions atmosphériques. 

A l'intérieur du foyer de Campo (délimité par les résultats des pros- 
pections médicales de 1935) nous avons retenu quatre zones aux caractéristiques 
géographiques et humaines différentes, recouvrânt les caractéristiques de l'en- 
semble (voir carte) : 

- zone du littoral : village d'Ebodji6 et villages voisins 
- zone de forêt : village d'Afan Essokié et villages voisins 
- zone de forêt et: de mangrove : villages d'Ipono (1,II et III). 
- zone urbaine : ville:.c: de Campo. 
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Dans chaque zone, les pièges sont classés en six catégories selon leur 
emplacement : 

- pièges de village, entre les habitations, B découvert. - pièges de rivière ou de "bas-fond" (= markcage), soit 3 découvert, au 
bord de la route, soit sous couvert végétal, au bord d'un sentier. 

- pièges de culture, dans les champs, 2 découvert. 
- pibges de route, srtués au bord de la piste, 21 découvert, loin d'un 
point d 'eau. 

- pièges de forêt, sous couvert végétal dense, près d'un sentier. 
- pièges de nangrow, à l'orée de la zone de palétuviers, 

IV,- RESULTATS 

IV.1. EsDèces récoltées 

Les glossines récoltkes appartiennent à deux groupes : 

le Groupe "palpalis" : Glossina palpalis palpalis 
Glossina caliginea 
Glossina pallicera pallicera 

le Groupe "fusca" : Glossina tabanif ormi s 

Glossina nigrofusca 

Parmi ces cinq espèces, toutes anthropophiles (à degré moindre pour 

les "fusca"), seule - G.palD8.li.s --... - __- palpalis est vectrice de la trypanosomiase hu- 
maine (en l'absence de - G. fuscipes fuscipes). 
- G.pallicera, qui n'avait pas été citée dans les résultats des enquêtes précéden- 
tes, a une aire de répartition limitée B la forêt, de la Côte d'Ivoire au Came- 
roun. 

Ces espèces peuvent,-présenter des nuisances importantes pour 1 'homme, 
particulièrement dans les eones a fortes densités (G.caliginea en bordure de 
rilangrove et I'fusca" en forêt). 

- 
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IV.2. c Fréquences relatives de chaque espèce de glossine dans les 4 zones 
(tableau I). 

Toutes les espèces récoltées sont présentes dans toutes les zones, 5 

une seule exception : pas de "fusca" dans la zone urbaine de Campo. 

- G.palpalis palpalis représente plus de la moitié (526 sur 958, soit 
54,9 X) de l'ensemble des;*zlossines récoltées. Elle est présente partout, mais 
plus densément en zones de forêt et de mangrove (196 sur 526, soit 37,3 X de 
l'ensemble des palpalis) qu'en zone de littoral ou en zone urbaine. 

- G.caliginea (282/958 soit 29,4 Z de l'ensemble des captures) est sur- 
tout abondante dans les zones de mangrove, 127/282, soit 45,l %) mais elle peut 
s'en Qloigner..d'une dizaine de kilomètres au moins, comme le prouve sa pr6sence 
dans la zone de forêt (village d'Afan Essokié). Dans les autres zones (du litto- 
ral ou urbaine), si elle est présente c'est que les zones de mangrove, quoique 
restreintes, ne sont pas très gloignées. 

, 

I G.pallicera, la moins abondante des espèces (66 sur 958, soit 6,9 X 
de l'ensemble des captures) se 3rencontre essentiellement en forêt (77,3 X des 
pallicera) 

Les glossines du groupe "fusca" sont par définition des espèces de 
forêt, s'alimentant de prgfiirence sur les espèces animales sauvages. I1 est donc 
normal d'en rencontrer essentiellement dans la zone d'Afan Essokié (89,3 % des 
"fusca") . - 

Dans nos récoltes, fiG.nigrofusca - est environ cinq fois plus abondante 
que - G.tabaniformis. 

IV.3. Fréquences relatives, dans chaque zone, des différentes espèces de 
1 

glossines (tablead 11). 

Bien que 77,3 % de l'ensemble des "fusca" - se rencontrent en forêt, 
ces glossines ne forment que 20,3 Z de l'ensemble des glossines capturées en fo- 
rêt, de même pallicera (89,3 x des récoltes en forêt) ne représente que 13,8 % 

de l'ensemble des glossines capturées dans cette zone. C'est dire que - G.palpalis 
est, toujours, la plus abondante des espèces, quelque soit la zone considérée 
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(entre 42,4 % en forêt et 76,3 2 en zone urbaine de l'ensed'le 'des esphes cap- 
turées). Cette répartition est surtout liée au fait que palpalis est plus an- 
thropophilo que les autres espèces et surtout s'accomode de nombreux faciès @Co- 

logiques. 

Tableau I : Répartition (nombre et pourcentage) des espèces de glossines 
selon la zone. 

! ! ! ! Forêt et f ! i Total i Littoral I Forêt I mangrove I Urbaine i. 
! f ! 

* 526 ! 73 . 157 196 100 
I 
! palpalis ! 
I ! 100 2 ! 13,9 Z i 29,8 X 37,3 x 19 z ! 

I 282 ! 38 a7 127 30 . I 

? i 100 z ! 13,5 X 30,8 X 45,l x 10,6 X ! 

caligínea . I  
! 
1 

! 
! allicera I 12 51 2 1 ! 66' ! 

! 
! P  
! b 100 % ! 18,2 % : 77,3 2 3 %  1,s % ! 

! l I 
! 84 ! 3 75 6 O 1 

! ! 
1 ! 3,5 X 89,'3 2 7,2 Z 0 %  , 100 % ! 

! "fusca" ! 
I -  

Quantites ramenées B 20 pièges, 3.  jours de capture 

Tableau 11'5 Répartition par zone des diff6rentes espèces de glossines 
(nonbre et pourcentage) 

9 Total 1 palpalis f caliginea pallicera 1 "fusca" 1 
! ! 

! Littoral ! 
! ! 100 % I 57,9 x 30,2 % 9,6 X 2 , 3  % ! 

! 
! 

! 
! Forêt ! 
I ! 100 X ! 42,4 X 23,s % 13,8 % 20,3 X ! 
! ! ! ! 
! Forêt et ! 331 ! 196 f 27 2 6 ! 
! mangrove ! ! ? 

! ! 
! Urbaine ! 

! 
I 

126 i 73 38 12 3 

! 370 I ! 157 87 51 75 

! 100 z ! 59 ,2  x 38,4 % 0,6 % 1 9 8  2 ! 

i 100 % i 76,3 2 2 2 , 9  5% 0,8 2 0 %  1 ! 
I 
! 131 1100 30 1 O 

Quantit&.,ramen&es h 20 pièges, 3 jours de capture 
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IV.4. Etude de la rkpartition et des densitQs,de glossines--par,zone 
(carte no 3 )  

A. LITTORAL (tableau III) 

La zone prospectée se situe le long de l'oc&an, centrée sur le villa- 
ge d'Ebodji6 (environ 450 habitants), se poursuivant sur l'km. vers' le nord 
(direction de Kribi) et 4 km. vers le sud (direction de Campo),raute traversant 
5 hameaux et 5 r?vi&res. 

c G. palpalis palpalis. 
i Les emplacements les plus favorables B la capture des glossines sont 

les "bas-fonds" (petites rivières et marécages), avec une moyenne générale de 

2,8 G.palpalis par jour et par piège. Mais quand les pièges sont posés au bord 
de la piste, près d'un pont, la densité augmente et atteint une moyenne de 5 

(entre 0,7 et 12). Par contre, les pièges posés au bord de ces mêmes marécages 
ou rivières, mais après accès par un sentier (souvent un point d'eau oÙ se ra- 
vitaillent quelques personnes d'un quartier)', la densit4 moyenne chute B 0 , 3  
(entre O et 1,3). 

Les pièges posés le long de la piste, loin des points d'eau capturent 
peu de glossines (0,75 par piège et par jour). 

Les pièges posés dans les parcelles de culture, plus ou moins bien dé- , 
broussaillées, EL L ~ ~ ~ ~ - - ~ - L  :galement cj,3 gzs  Ce palpalis (0,6), entre O et 1,s 

par jour et pàr piège. 

Enfin, les pikges posés en village (bord de mer ou intkrieur des ter- 
res) ou en forêt (sur un sentier, loin des points dreau) ne donnent jamais de 
captures positives (O glossines pendant 3 jours dans 6 pièges d'une part et 3 

pièges d'autre part.) 

Autres espèces 
Quelque soit l'espèce considérée, les densités les plus importantes 

se trouvent être aux mêmes emplacements que pour - G.palpalis : les pièges posés 
près d'une rivière et d'un pont, sur la piste. 
- G.cali&nea ne sort pratiquement pas du niveau du cours d'eau, contrairement aux 
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Tableau III : ) Densit& des différentes espèces de glossines selon l 'emplacemen* 
des pièges de capture : LITTORAL (région d'Ebodji6) 

I ! ! Xivières et! Champs 1 I ! 

! . I  I ! ! 1 ! 

! piGges ! ! ! ! ! I 
! 1 ! ! ! I I 
! palpalis M ! O ! 6 2  ! 4  ! 4  ! O !  

! Emplacement ! Village ! Bas-fonds ! culture ! Route I Forêt ! 

! ( 6 )  ! ( 1 1 )  ! ( 6 )  ! ( r i )  ! ( 3 )  ! -. Nombre de 

I ! 
! 

! 

DAP ! O ! 2,8 ! 0,6 1 0,75 ! O ! ! 
1 ! ! I ! ! I 

! O  ! ! caliginea M ! O ! 23 ! O ! 1  
! ! 

! 
I O  II 0,os ! o ! I DAP ! O ! 1 2 7  

!- I-. I ! ! 

! 6 I ! 5  i o  1 

O ! o  ! ! o  ! ! 

29 ! 
! F !  l o  ! 

! 
! 33 ! O ! 

! F 

1 
I O '  I 

j 4  ' 1  ! ! ! 
I 

! 6 ,. 1 

! O 
f 

allicera M i ! P  
! F !  O '! 3 ,  ! 2 ! 2  ! O  ! 

/> I 1 ! O  I O !  ! "fusca" M i u I 4 
! ! ! ! O ! 

! O 
! -  0,06! O ! O ! 
! ! ! ! 

O 
! 
! 

O ! O !  ! ! o  ! 
1 091 

p ! '  

I 
DAP 

I A  

M : Mâles F : Femelles 

BAP ; Densité Apparente par piège et par jour (3 jours de capture) 

i 

ces autres espèces ne se trouvent ni dans les villages, ni en fori%. 

I 
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B. FORET (tableau IV) 

La zone prospectée s'8tend le long de la piste de Campo à Nkoelcn, 
sur environ 5 kilomètres, entre deux rivières : 1'AEan et le Nkang, englobant 
les villages d'Afan Essokié et d'Akak ainsi que quelques hameaux. C'est une ré- 
gion de grande forêt, & peine entamée par quelques zones de plantations (manioc 
essentiellement) ou de culture de rente (cacao). La piste traverse quatre rivi&- 
res, larges de quelques mètres, toutes servant de point d'eau et étant très fr8- 

quantées (bain, lavage). Quelques bas-fonds marécageux existent mais qui ne sem- 
Went pas amé.nagés, sauf parfois pour la prise d'eau potable, et qui sont peu 
fréquentés. 

- G. palpalis 
Les fortes densit& de G. palpalis montrent l'existence d*une popula- 

t i m  importante'dans cette zone de forêt qui se retrouve, h des densités varia- 
bles, dans chaque piège quelque soit son emplacement. La densité moyenne maximum 
est blloservée au niveau des rivières OÙ les.gens se rendent régulièrement : 7,4 
palpalis par piège et par jour (entre 0,3 près d'un marécage peu frkquenté et 
14,3 près d'une rivière très fréquent&). - G.palpalis se retrouve dans les pièges 

posés au niveau des champs de cultures (moyenne de 3)  et aussi dans ceux posés 
au bord de route, loin de tout point d'eau (moyenne de 3,751. Cela montre que 
- G. palpalis se &.place &&lent dans ce ailieu de #forêt, empruntant la piste qui 
fome un couloir de circulatibn rejoi~ant une rivière B l'autre, Les glossines 
peuvent p4nétrer dans les villagesqui ne sont jamais très vastes et qui sont 
proches de la rivière et de la forêt. Ea densité moyenne y est cependant faible 

- 

r 

( 0 , 3  mouche par piège et parLjour). _ I  

I .  

Autres espèces 
G. caliginea est une espèce normalement infkodée aqx zones de mangrove. P ,  - 

La trouver en.forêt, B plus de 10 kilomètres de ses lieux d'origine, près du 
Nten, prouve sa capacité 2 remonter les cours d'eau, affluents du Ntem. Elle ne 

sort d'ailleurs que peu des galeries forestières bordant ces rivières (densité 
moyenne de 4,5 au niveaukd'un pont, tombant 2 2,3 daas les champs, à 1 , l  sur la 
pallicera et aux "Fusca" que l'on peut trouver dans les champs de culture, ou sur 
la route, & très faible densité.' Tout comme palpalis, 

. I  . .  

- 1  
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piste et O dans les villages). 

Tableau IV : Densit& des différentes espèces de glossines selon l'emplacement 
des pièges de capture : FORET (rhgion d'bfan EssokiQ) 

I ! ! Rivibres et! Champs de ? ! 
1 Emplacement ! Village ! Bas-fonds ! culture ! Route ! 

I ! Nombre de 
1 pièges ! 
J I 4 * i 

( 4 )  * , ( 7 )  ! ( 5 )  
b 

! ! 25 ! ! 19' ! 70 ! ! alpalis i i 2 ! P  
! F !  2 ! 71 ! 26 ! 20 ! 

! caliginea M ! O 25 I 12 ! 3 !  
! 

! o  ! ! 22 ! ! 10 ! 
! 
1. 61 F ! 

I DAP ! O ! 435 ! 233 ! 1 , l  ! 

I 
7 I I '  o I 

ipallicera M. ! ! 8 ! 
! 

! P !  O ! 20 lí! ! 21 ! 
! ! 

! 
! I .! ! 1 ! 

2 9 4  ! 
- I  ! ! ! 

DAP i O ! ' 9 4  ? 133 

I "fusca" M f 1 1 18 ! 13 ! 40 ! 
1 ! 
! 

! 
- 

! 6 16 ! 
! F !  ! o  ! 

M : Mâles F : Femelles 

DAP : Densité apparente par piège et par joar (3 jonrs de capture, 
sauf pour deux pièges de Bas-fonds : 2 jours) 
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La forêt est le domaine priviligié de - G .  pallicera et, des glossines 
du groupe "fusca". - -  G:pallicera se trouve, par ordre de densité décroissante, 
dans les pièges de route, puis de rivière, puis de culture (2,4 5 1,4 et 1 ,3 )*  
On ne la rencontre pas dans les villages. Les densités de "fusca" les plus for- 

tes se trouvent dans les pièges posés au bord deila piste, loin de la rivière 
(moyenne de 4,9 par jour, mais avec un piège particulier ayant capturé 46 mou- 
ches en une journée). La densité baisse ensuite : ?,8 au bord de l a  rivière, 
1,3 dans les champs de culture, et 0,1 dans les villages. 

C. FORET ET MAI\IGROVE (tableau V) . 
La zone pro.spect6e couvre les trois villages d'IPON0 (Ipono I, II et 

III). Le premier est le plus ancien des campements, le moins densément peuplé, 
construit de part et d'autre du Parc B bois de l'usine "La Forestière" qui se 

trouve, elfe, B quelques kilomètres, au village d'Ipono II. Le troisième village, 
situ6 2 proximité da second, abrite l'école et le dispensaire. 

IPORO I est 2 l'intérieur des terres et une rivière longe le village. 
,Ipono II et Ipono III se trouvent entourés de marécages et bas-fonds, Ipono II 
et l'usine sont construits au bord du Ntem et d'une zone à pal6tuviers. L'ensem- 
ble des trois villages regroupe un millier de personnes. 

- G. palpalis palpalis 
Les densités les plus importantes ne sont plus, comme ailleurs, 3 

proximité des petites rivières ou des bas-fonds, mais au niveau de la mangrove, 
en plein centre d'Ipono II. La densité moyenne y est de 19 mouches par piège et 
par jour pour 3 pièges (entre 6 , 3  et 40,7 par piège). Les exemplaires capturés 
dans les rivières ou les bas-fonds forment une densité dyenne assez faible, de 
2,2 par jour et par piège (entre O au niveau de la rivi&$e d'Ipono I et 8,7 

dans un marécage B la sortie d'Ipono III). G. palpalis 
placés le long de la piste, loin de points d'eau ou de +rQcages, ou dans les 
champs de culture. Les pièges de village, dès qu'ils sopt Qloignés de 2 ou 300 
mètres d'un point d'eau ou de la mangrove, ne capturent,'pas de mouches dans au- 
cun des trois villages. 

I 

evient rare dans les piège - d 
I 

t ;  
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Tableau V : Densités des différentes espèces de glossines selon 1 'emplacenent 

des pièges de capture : FORET & PIANGROVE (région d'Ipono) 

! ! ! Champs de ! ! ! ! 
! Emplacement ! Village ! Bas-fonds ! culture ! Route ! Mangrove ! 

! 

! 

! Nombre de 

! ! ! ! ! ! 

i pièges * ( 3 )  i ( 4 )  ! ( 1 4 )  * ( 4 )  ( 5 )  
l 

i I 
! ! i 

! DAI? ! O ! 292 ! 1 , 4  ! 0,9 ! 19 ! 
-1 ! ! I I ! 

! DAI? ! O ! 193 ! *,3 ! :0*3 I 13, l  ! 
! ! ! ! I ! 

1 

! O ! pallicera M I ! 
-! 

. !  
O !  

! 
O !  ' O !  

! 
! 1 

! F !  O ! 1 ! 1 I O !  o ! 
!:?O ! 

! ! 
! 
! 
! ! ! ! ! ! 

I 
! 0 3 1  1 ! o  ! O ,O5 1 ! 

! DAP i O 

! "fusca" M ! O ! 3 I 1 ! O .  I O ! 
1 

I 

--.-- 
1 

O ! I  ! ! O ! 
i 4 1 ! 

i ! F *  O ! 

! DAP ! O I 0,2 ! 0,l  1 0,07 ! O ! 
I ! I 1 l ! 

M : mies F : Femelles 

DAP : Densité Apparente par piège (3 jours de capture, sauf 1 piège 
11 ,.route" : 2 jours). 
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Autres espèces 
En raissn.de la présence de l a  mangrove, 2. caliginea est une espèce 

assez abondante : 13,l muches par piège et par jour en moyenne dans les pièges 
posés 5 la limite de la zone B palétuviers (entre 2,3 et 20,3 selon le piège). 
Ces densités restent cependant toujours inférieures B celles de - G.palpalis. On 
retrouve ensuite - G. caliginea dans les autres pièges de différents emplacements 
mais a de faibles densités (1,3 ou 0,3). On ne la trouve pas dans l e s  pièges de 
village. 

- G. pallicera et les glossines du groupe "fusca" sont très rares. Ce 
sont, come nous l'avons vu, des espèces inféodées .3 la grande forêt, se nouris- 
sant plutôt sur des animaux sauvages que sur l'homme. 

D. ZONE URBAINE (tableau VI). 
Les maisons de la ville de Campo (environ 600 habitants) sont cons- 

truites sur les hauteurs qu'entourent marécages et bas-fonds, entre une rivière, 
& l'est, et l'océan, à l'ouest. En attendant l'adduction d'eau, très prochaine, 
e t  l'apparition de bornes fontaines, les habitants ont conservé l'habitude de 
puiser l'eau dans de nombreux puits, artificiels ou naturels am6nagés près ou 
dans les marécages. Sont rattachés B la ville de Campo, dans nos recherches de 
densités de glossines, un quartier de pécheurs (Bokoumbé) et le village de C a p o -  

beach 5 quelques kiloahmi au sud. 

- G. palpalis palpalis 
Cette espèce domine largement lesnautres dans la ville de Campo et 

se concentre au niveau des rivières et des bas-fonds marécageux (moyenne de 
3 ,3  mouches par piège et par jour). Certains pièges sont cependant plus produc- 
tifs que d'autres, en particulier ceux posés à l'entrée nord de la ville (route 
de Kribi) et 8 l'entrée est (route d'lpono) ( 8  mouches par piège et par jour 
dans les deux cas). Nous retrouvons la situation déj2 observée dans la région 
d'Ebodjié : les pièges placés sur la même rivière en dehors de la piste ou dans 
des marécages peu fréquentés ont des densités de mouches souvent très faibles 
(moyenne de 0,8 entre O et 3 ,3 ) .  A Campo-beach, comme dans le village d'Ebodji6, 
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les mouches sont très rares ou.même absentes, alors qu'à EiokoumbQ, en raison 
d'un markage important tr&s proche des habitations, les densitGs se situent 
entee 3 et 9,3 glossines par jour'et par piège. 

Tableau VI : Densités des différentes espèces de glossines selon l*emplacement 
du piège de capture : zone;BRBAINE (ville de Campo) 

I ! ! Rivières ! Champs de ! ! 
! Emplacement ! Village ! Bas-fonds ! culture I Route ! 

t 
2 

F !  O ! 74 ! 2 

! 
! 3  j 74 . I 1 i palpa l i s  M ! ! 

! 4  ! ! 
! I  t 

! DAP 1 0,05 ! 097  ! O ! 0,2 ! 

l ! 
! P  M -i7 

allicera O 
O 
O 

1 
O 
0,02 

@ 
O 
o 

1 
O 
o, 1 

! ! 1 i ! 
! "fusca" M ! O I O ! O  ! O  ! 

! DAP ! O ! O 
! ! I 

! o  ? 

! I ,  
! 

! O  ! 
! ! 

M : Mâles F : Femelles 

DAP : Densité Apparente par piège et par jour (3 jours de capture) 
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D'une maniere générale, il est rare de trouver des glossines dans 
les pièges placés près des habitations, sauf si celles-ci sont situées près 
des bas-fonds mar6cageux. 

Autres espèces 
Les glossines autres que - G.palpalis sont très peu nombreuses et celles 

du groupe "fusca" sont totalement absentes des rhcoltes. Les densités moyennes - 
sont pratiquement toujours inférieures à 1 mouche par piège et par jour. On re- 
trouve cependant - G.ca1iginea dans les pièges posés au bord de la rivière, & 

l'entrée nord et l'entrée est de la ville de Campo B des densités de 1,3 et 3 ,3  

(densit6 maximum observée). 

V.1. Variations de densités e t  dispersion de G.palpa1i.s palpalis (schémas 
1 à 4 ) .  

Le vecteur de la trypanosomiase humaine, - G. palpalis palpalis est 

pr6sent dans chacune des quatre zones étudiées, i3 des densités variables : 

par ordre décroissant : "rivières et bas-Eoncls'P, "route" "culture", 
Mais au bord de la mangrove, on observe des densités très élevées, supérieures 
B toutes celles observées dans les rivières et les bas-fonds. 

En étudiant les densités piège par  piège, on s'aperçoit que les glos- 
sines se dispersent plus ou moins, selon la zone considérée, leur origine étant 
toujours les rivières, marécages, zones de mangrove, qui sont les g î t e s  de pro- 
duction ("gîtes à pupes") . 

Une idée de la dispersion est donnée en quatre schéna représentant 
les principaux ezlplaxemerts des pièges dans les quatre zones étudiées. 

Les pièges qui sont posés au bord de la piste, au niveau d'un pont, 
capturent toujours beaucoup de glossines. Ces pièges sont bien visibles, d6ga- 

26s de la vkgétation. Très souvent, les rivières sont amknagées comme point 
d'eau et lieu de baignade et de lavage. De nombreuses personnes se dgplacent 
sur la piste, à pied et, ainsi, la présence humaine est forte et constante, 
tout a$ long de la journ6e. Par contre, les pièges posés sur la mihe rivière, 
parfois B quelques dizaines de mètres seulement du pont, au bout d'un sentier 
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permettant un ravitaillement en eau ("point d'eau familial") par quelques per- 

sonnes seulement, ne capturent que fort peu de glossines. Ces pièges sont, 
dans ce cas, sous cobvert végétal dense, donc peu visibles. Le fait de trouver 
des densités de glossines faibles dans ce genre de lieu, B priori favorable, 
peut s'expliquer par une présenCe humaine faible mais kgalement par une dispo- 
sition du pi&ge peu favorable à la capture des glossines (basGe sur l'attrac- 
tion visuelle). On peut donc penser que les densités observées dans ces points 
d'eau sont sous-estimées. Mais du fait de la faible présence humaine, ces den- 
sités, même si elles sont sous-estimées, ne Fourraient atteindre celles obser- 
vées dans les lieux de concentration humaine. 

Dans les autres lieux de capture ayant une présence humaine faible 
(champs) ou forte (routes et villages), les pièges sont bien dégagés de toute 
végétation pouvant atténuer leur efficacit6, et l'on observe également des den- 
sités de glossines en général faibles. Les glossines ne sortent donc que peu de 
la rivière (ou mangrove, ou marécage). La dispersion est faible, exceptée dans 

la zone de forêt. En forêt, la densité moyenne sur la piste, au niveau de la 
rivière est élevée (14 glossines par  piège et par jour), les densit&s sur les 
pièges de route sont de 3 , 7  et, dans les champs de culture, de 3.  Dans les 
trois autres zones, les densit& au niveau de la rivigre sont relativement fai- 
bles et assez voisines (5, 6 ou 8 )  et le nombre de glossines capturées dans 
les pièges de route sont aussi très faibles (0,7 ; 1 et 0,4) comme dans les 
chasnps de culture (0,6 ; 1,4 et 0,3). 

V.2. Lieux de contact homme/vecteur 
L'étude des variations de densités et de la dispersion des glossines 

montre dPune manière nette, dans toute la zone du foyer de trypanosoaiase de 
Campo, que le lieux de contact le plus  favorable, entre l'home et le vecteur 
de la maladie, se situe sur la2piste, au niveau des ponts franchissant une ri- 
vikre, lieu de baignade et de lavage. Les personnes ne rencontrent que très peu 

de glossines ailleurs (dans les villages, les champs de culture ou en forêt). 
Mais ces mêmes personnes, pratiquement sans exception, se d6placent sur la pis- 
te, se baignent, et entrent ainsi en contact quotidienrrement avec les glossines. 
Ce sont les hommes qui vont au contact des glossines et non l'inverse. Un lieu 



k 



Figure no 2 : Représentation schématique dee densites de 5. palpalis 
aux emplacements-types de pihgeage dans la zone fsFORET ET MANGROVE1’. 

3’&11rs nQ& : BeprBsen-kation whématique des densites de 2, 
aux emplacements-types de pfdgeage dans la zone ‘‘URBAIEEtt 

( 2 )  t .  noxhre de glossines par piQge par jour 
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de contact remarquable existe dans le village d'Ipono II, au niveau du pont 
marquant l'entrée de l'usine, seul lieu de passage obligatoire pour l'ensemble 
des personnes travaillant B l'usine. 

L'étude des cas reconnus de trypanosomiase montre que le nombre de 
malades confirmés (Ti-) entre 1,977 et 1985 regroupe 28 femmes et 33 hommes, 
de tous les âges (17 ayant moins de 20 ans, 25 ayant de 21 2 40 ans et 19 ayant 
plus de 41 ans). La  trypanosomiase semble donc bien suszeptible de frapper 
quiconque vit dans le foyer, et la maladie n'est pas liée B une activiti? inté- 
ressant plusparticulièrement un sexe à un ̂ age donnt5 (comme par exemple la pêche 
ou la chasse pour les hommes, la culture atur champs ou les corvées d'-eau pour 
les femes), 

V . 3 .  Importance Les autres espèces de glas;' -ines 
Les précédentes enquêtes entonologiqves ne signalaient l a  prksence 

que de trois esp6ces de glossines : G. palpalis, - G. caliginea et - G. ta3aniformis. - 
L'enquête de 1974 Ctait restreinte à l a  zone que nous avons classée come "forêt 
et mangrove" (région d'Ipono) e - G. palpalis représentait 65,G Z des captures, -.._ 

- G. caliginea 3 3 , 3  % et - G. tabarrifornis 2,1 2 C V ~ Z  E> total de 186 glossines 
(dont 3 1 capturées au filet) . Nous retrouvons approxbativement les mêmes r6sul- 
tats (respectivenent 59,2 S: ; 3 8 , 4  Z et 1,8 W )  SUT un total de 497 glossines, 
toutes capturges au piège Challier-Laveissibre dans cette m2ne région. 

Les deux espèces non mentionnées dans Les précédents rapports sont : 
- G.pallicera pallicera et -- G.nigrofusca. La première représente 7,9 % des 1 377 
glossines récoltées au total et est surtout abondante en forêt (76 sur 98 ré- 
coltées). - G. nigrofusca, Qgalement une espèce de foret, représente environ 7 X 
des 1 377 glossines rdcol?:6es, dont plus de 80 sur  100 récoltées en forêt. 

Si - G.tabaniformis, tout come.G,nigrofusca, n'a aucune incidence 
sur la trypanosomiase humaine, les deux espèces autres que G.palpalis (0.pall.i- 
cera et G.caliginea) pourraient jouer un certain rôle. G.pallicera est, parfois, 
considéré come un vecteur de trypanosgmiase humaine en Afrique de l'ouest, mais 
secondaire car n'étant que peu anthropophile, ce qui se confirme dans le foyer 
de Campo, oÙ 77,5 W des palliccra sont csrpturkes en zone de forêt peu anthropisée. 

- -  
- - - 
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G.cali&inea est soupcomée par certains auteurs (EOUZAN et FERRARA 

op. cit.) ¿e pouvoir transmettre la trypmosomiase humaine. Elle est en fait, 
surtout, un vecteur important de trypanosomiases animales. Quoiqu' il en soit, 
la présence de G.pa1pali.s dans tous les biotopes étudi&, A des densités tou- 
jours les plus &levées Far rapport aux autres espèces, suffit à e&le seule à 

créer les coaditiohs de transmission nécessaires et suffisantes poix le main- 
tien du foyer de trypanosomiase humaine. De plus, i a  lutte contre les glossines 
au moyen de pièges ou au moyen d'épendages d'insecticides, est efficace contre 
toutes les espèces de glossines présentes. 

- 

VI. CONCLUSION 
Sans être un foyer important come celui de Bafia ou de Fontem oÙ 

se déroule depuis plusieurs années une lutte par piégeage et des campagnes de 

dépistage médical, le foyer de trypanosomiase de Campo n'est pas négligeable. 
11 est très diff6rent du foyer du Idouri qui est difficile 2i cerner, très éten- 
du sur des régions à l'accès dglicat: (grandes zones de uangrove, Ples) et dont 
les limites ne sont pas encore parfaitement reconnues. Tout ceci y rend très 
aléatoire, actuellement, la moindre campagne de lutte contre les glossines. 
Dans la région de Campo, par contre, la concentration des habitations en villa- 
ges et hameaux le long de la piste est un facteur favorisant une lutte efficace 
(médicale et entomologique). Sans vouloir tendre vers l'éradication des fac- 

teurs come c'est le cas dans les grands foyers (en raison des milieux Bcolo- 

giques particuliers que l'on y rencontre), il est possible d'envisager une pro- 
tection très sérieuse des populations, car les lieux de contact entre l'homme.. 
et la glossine sont facilement repérables et en nombre somme toute limité. 

Compte-tenu de nos travaux dans les différents foyers du Cameroun et 
des résultats obtenus dans la lutte contre les glossines (PIOmET et al., 1981 ; 

MONDET, 1384) ainsi que des analyses faites (MONDET et al. 
SEDE Mbakop, 19861, nous proposons un plan de lutte basé sur l'utilisation de 
pigges Lancien et d'écrans de tissu bleu, tous imprégnés d'insecticide. 

1983 ; MONDET et -- 
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Opération de traitement (schéma no 5) - 
Les pièges seront pos6s au niveau des principaux lieux de contact 

homme/vecteur oÙ la vég6tation est suffisamment dégagée pour une efficacité 
maximale du piège (rivikres, lieux de baignade, ponts). Les écrans seront mi- 
lisés dans les lieux de contact secondaires oÙ la vi5gétation est dense ("point 
d'eau familial" sur la rivikre). Le nombre d'&crans par lieu de contact sera 
impofrant (5 ou 6 exemplaires) ce qui compensera le fait qu'ils seront peu vi- 
sibles. Les écrans seront également pcsés en lisière de la forêt (au niveau 
des habitations ou des champs de culture) ainsi qu'8 l'entrée des sentiers me- 
nant h un point d'eau. Le principe de cette lutte est schématisé par la figu- 
re no 5. 

Le contrôle sera permanent grâce B l'existence d'un piège Challier- 
Laveissière par lieu de contact important. Ce piège, laissé sur place toute 
l'année, permettra de contrôler la densité de glossines qui sont, avec ce type 
de piège, récupérables dans une cage. Le piège Challier-Laveissière est égale- 
ment 'q~sychologiquement'9 important comme l'expérience le prouve, car permettant 
aux populations de "visualiser" l'effet de piégeage, ce qui n'est pas le cas 
avec les pièges Lancien ou les écram d e  tissu. 

La lutte contre la trypanosomiase humaine dans le foyer de Campo 
peut, e t  doit, s'organiser avec P'équipe de la Médecine Préventive de Campo., 
connaissant parfaitement tous les villages de la zone et leurs habitants. Le 
soutien des populations seïnble déjà acquis, come la volonté d'action des au- 
torités administratives et traditionnelles que nous avons rencontrées. 

La dur4e de la campagne sera fonction de l'efficacité de la lutte 
contre la trypanosomiase, médicale et entomologique. Le foyer pr6sent en Gui- 
nje Equatoriale, ne peut, malheureusement pour l'instant, être contrZl6. On ne 
peut cependant pas attendre pour s'occuper de celui de Campo. Le développement 
prévu de la région (an6nagements de routes bitumées entre Bata en Guinée eig 

CL-,:-:.-:: et Campo d'une ?arts entre Ebolowa et Campo d'autre part) va apporter 
un rapide changement avec une augmentation et un mouvenent des populations 
( échanges, migrations ,transferts) ce qui va augnenter les risques d'épidéni- 
sation de la trypanssomiase. Il est donc important de lutter contre la maladie 



. 

Eigulre no 5 fi SchQma-type de l u t t e  contre  l es  glossines pax utilisa- 
t i o n  de pibges e t  dP&rann imps6gnéa dliinsectfckde dans un village 
du foyer de trypanosomiase de Campa. 

Rivi Bro '*. 

Champ de 

Bord t 
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du sommeil l e  p lus  t ô t  possible, avant que l a  s i t u a t i o n  ne se dés t ab i l i s e .  

I1 ne semble pas q u ' i l  y a i t  un danger p a r t i c d e r  l i é  B la  proximi- 
- 

t é  du foyer 'équato-guinéen. Le  Wem, rivière f r o n t i è r e  e n t r e  les deux pays, 

est assez large,  dans cette région, vers son embouchure, pour fo-rmer une barriè- 

re n a t u r e l l e  pour les g loss ines ,  Elles ne peuvent la t r ave r se r ,  kventuellement, 

qu'en suivant les pirogues t raversant  l e  Ntem, passant d'une rive à l ' a u t r e .  

C e  franchissement ne peut, de tou te  manière, i n t é r e s s e r  qu'une très f a i b l e  

quan t i t é  de mouches. Par  contre il est  indispensable de s u r v e i l l e r  l 'é ta t  de 

santi? des &quato-guinéens (c f .  I recomandat ims)  . 

VI1 . RJ3COMMANDATIONS 

Avant l a  mise su r  pied de la cmpagne de l u t t e  proprement d i t e  

(médicale e t  entomologique) il convient de l a  préparer en : 

- é t a b l i s s a n t  un recensement précis de l a  population (avec une m i s e  2 jour 
annuelie) e 

- organisant des campagnes d'information m%licales in tenses  (pour obten i r  un 

pourcentage maximun de personnes. EUX s&mr,er; de dépistage, ce qu i  est d i f f i -  

ci le 2 obteni r  d'emblée). 

- organisant un cont&le systénatkpe des gtrangzrs débarquant de Guin6e équa- 

t o r i a l e  par les msmes techziques: que celles u t i l i s é e s  en cours de campagne 

.. , 
. ,  

(GATT) o 

L'équ'ipe e,n p lace  B Campo (un-,infirmier chef, spécialisé en trypano- 

soa iase  e t  ayant $es connaissances de base en entomologie, assisté d'une 
í 

équipe de p lus ieurs  temporaires)j sera chargée de l a  prépara t ion  de l a  campa- 

gne de l u i t e  s u r  place,  pu is  du Luihi des opkratiorrs (contrôle des pigges e t  

écrans, r e c o l t e  mensuelle des glosr;ines capturbes dans 'les pikges Challier-  

Laveissikre) ,, 

i '  

L a  l u t t e  elle-même sera p s u r &  e t  d i r igée  p a r  l 'kquipe des entomo- 

l o g i s t e s  du Centre Pasteur (transp,ort du matériel de Yaoundg B C q o ,  i m p + -  

gnation deb pigges et  des écrans., :supervision des emplacements). Cette équipe 

se déplacera une f o i s  par an. 
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Simultanément B la pose des pièges et des écrans, l'équipe entomolo- 
.gique, assistkde 1'Qquipe en place, est chargée de réaliser des campagnes 
d' information pour responsabiliser les populations (entretien des pièges et 
écrans, défrroussaillage des environs, remise en Qtat, avec un responsable lo- 
cal par village ou hameau). 

Enfin, il est absolument indispensable de doter l'équipe "trypano" 
de Campo d'un moyen de locomotion permettant le déplacement dans toute la zone: 
à tout moment. Une motocyclatjx d e  petite cylindrée tout-terrains est donc B 

prévoir. 
i 

Evaluation du coût de la campagne de lutte entomologique 

Mat& í e l  

50 pièges Challier (12 000 x 50) .... 
30 .. (12 O00 x 30) .... 
200 pièges Lancien ( 2 000 x 200) .... 
150 " ( 2 O00 x 150) 

1 O00 écrans (600 x 1 000) .......... 
700 (800 x 700) 
30 litres Décis CE 25 ............... 
2 appareils HUDSON .................. 
1 moto Peugeot tout-terrains ........ 

lère année Années suivantes 

600 O00 

...... 360 O00 

400 O00 

...... 300 O00 

600 O00 

...... 420 000 

300 O00 ...... 300 O00 
60 O00 - 

800 O00 - 
150 O00 Petit matériel ...................... 250 O00 

3 010.000 1 530 O00 

Fonctionnement 

Gas-oil, essence, lubrifiants ....... 100 O00 100 O00 

Frais de  déplacement (Equipe de 
1'ULAVE ou Centre Pasteur).. ....... 
1 Chef d'équipe  : 12 O00 x 30 j.... 360 O00 360 O00 

1 Chauffeur : 8 O00 x 30 j. ....... 240 O00 240 O00 

700.000 700 O00 

TOTAL GENERAL ( + imprévus -̂ -I----- 3' 850.000 --------- 
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Les crédits de fonctionnement de l'&pipe locale ( 1  infirder et 3 

ou 4 tereporaires) ne sont pas comptabilisés. I1 s'agit de la participation 5 la 
campagne de lutte (30 jours) ainsi que du contrôle mensuel (5 jours par mois, 
soit 60 jours dans l'année). - 

Rappelons enfin que le coût de cette-campagne n'est pas p&vu dans les 
fiches-programmes ORSTOM/Ministère de la Santé pour l'actuelle année budgétaire 
1986-1987, I1 conviendra donc de trouver le financement nécessaire pour l'année 
budgétaire suivante 1987-1988. 

Calendrier des opérations 
Pour l'obtention d'une efficaciti maximale dans la lutte dontre les 

glossines, il est indispensable de la réaliser au début de la saison sèche. Si 
les pièges et écrans peuvent rester sur place au cours de la petite saison des 
pluies (avec des ré-imprégnations B intervalles de temps rQguliers), i l s  doivent 
être retirés dès le debut de la grande saison des pluies, 4période pendant laquelle 
la lutte est arrêtée, car inefficace. 

- fin novembrejdébut décembre ; pose des pièges et des écrans, 3 

en començant par les villages les plus à l'est, le long du Ntem (Mabioeo, Lpono, 

Campo-beach), en continuant par la ville de Campo, puis les villages de l'intd- 
rieur (route de Nkoelen), en terminant par les villages du "littoral"(EbodjiQ, etc.) 

4 semaines, - 

- $anvier : campagne de dépistage des malades par l'équipe médicale. Cette camp- 
gne doit se dérouler ur;S mois après la pose des yièges (population de vecteurs 
minimale) 
- fin février/d&but mars : ré-imprégnation des pièges et des écrans par l'équipe 
trypano de Campo.. 
- mai : seconde ré-imprégnation 
- juillet : ramassage de tous les pièges et les écrans avant le d6but de la gran- 
de saison des pluies. Ils seront stockks dans les villages pour être r&-utilis& 
B la campagne suivante (novembre/décembre). 

- Tous les mis, toute l'année, récolte des cages des pièges Challier-Laveissière, 
(reconnaissance des espèces et des sexes des glossines capturées dans les 50 pièges). 
La première rkcolte se fera fin décembre, puis tous les pois de l'année, ces piè- 
ges de contrôle n'étant pas ramassés avec les autres pendant la grande saison 
des pluies. 1 -_ 
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